
Commémoration de l’Appel du 18 Juin 1940 
Dimanche 18 juin 2023 ‐ Port de Kérity 

 

 

 

Mesdames et Messieurs les élus, 
Mesdames et Messieurs les représentants des associations patriotiques, 
Mesdames et Messieurs les représentants des autorités militaires, 
Mesdames et Messieurs les représentants des associations, des pompiers, de la SNSM, 
Chers habitants de Penmarc’h, chers amis. 

 

Aujourd’hui, 83ème anniversaire de l’appel historique du Général de Gaulle à défendre une France qu’il veut 
libre et conquérante. Les mots sont graves et déterminés : refus de la défaite, poursuite du combat contre 
l’ennemi. Un premier discours d’un général  inconnu des  français, porte‐parole d’une  résistance encore à 
construire.  Des  paroles  déterminantes  pour  l’histoire  de  la  France  combattante  et  de  ses  futurs  alliés. 
 
Qui pour l’écouter ? Qui pour relayer ses paroles ? Qui pour le rejoindre à Londres ? À Penmarc’h, la guerre 
paraît lointaine. Mais les premiers bruits de botte de l’armée nazie se font entendre dès le 20 juin. La guerre 
éclair  arrive  au  bout  du  monde  dans  la  stupeur  et  la  désolation.  Pas  pour  tous,  non.  
Car à Kérity, comme dans d’autres ports, les équipages de deux bateaux décident de prendre la mer pour 
gagner  les rives anglaises. Considérés par  l’ennemi comme un ennemi potentiel,  ils risquent  leur vie et  le 
savent. Dans la nuit du 23 au 24 juin, puis le 02 juillet, les marins‐pêcheurs de deux navires bravent le danger, 
Le Notre Dame de Bon Conseil et Le Vincent Michel. Ils arrivent au port de Sainte Mary, îles Scilly et rejoignent 
les forces armées anglaises. 
 
Ces héros bigoudens de la liberté font partie des premiers résistants. Ils incarnent la résistance française et 
bretonne et nous savons qu’elle fut puissante sur notre territoire. Résistance, souvenons‐nous. Dès l’appel 
du Général de Gaulle,  les premiers mouvements s’organisent et agissent, créant  le Conseil National de  la 
Résistance qui tint sa première réunion dans un Paris Occupé le 27 mai 43. Travailler dans l’ombre, certes, 
mais  incarner  les principes  inaltérables de notre République et ses valeurs  les plus fortes Liberté, Égalité, 
Fraternité. Jusqu’au programme du Conseil national de la Résistance qui, avant la fin de la guerre, annonce 
les jours heureux. 
 
Les jours heureux, message d’espoir et de volonté pour le peuple ukrainien, pour les valeureux combattants 
de  l’Ukraine en  lutte contre  l’agresseur Poutine et  son armée. En  lutte au nom de  la souveraineté et de 
l’intégrité de leur pays, au nom des valeurs que nous partageons et défendons.  À cette armée professionnelle 
mais aussi largement composée d’appelés et de volontaires, des hommes, des femmes, qui ont tout quitté, 
nous adressons un message de soutien et de solidarité : résistance, force et courage. 
 
Résistance. Reconnaissance et mémoire de gratitude avec l’entrée prochaine au panthéon du résistant FTP, 
les francs‐tireurs partisans, Missak Manouchian et de son épouse Mélinée Manouchian. Missak Manouchian, 
le chef de  l’Affiche Rouge, est fusillé avec 22 camarades au Mont Valérien  le 21 février 1944 par  l’armée 
d’occupation allemande.  
 
Résistance. Résistance en Iran des femmes et des hommes qui se lèvent contre une théocratie meurtrière et 
liberticide.  La municipalité de Penmarc’h est honorée de  s’associer à  l’exposition  Femme,  vie,  liberté. À 
laquelle nous invite le collectif d’artistes internationaux en lutte pour le droit des femmes iraniennes. C’est 
aujourd’hui, 18 heures, à la mairie de Penmarc’h. Humblement participer. Humblement agir pour ne pas être 
complices. 



 
Résistance. Résister  localement,  c’est aussi et bien  sûr  lutter  contre  les agissements de  l’extrême droite  
qui  s’attaque  aux  fondements  de  la  démocratie.  Cette  image  terrible  de militants  d’extrême  droite  qui 
viennent manifester  aux  portes  du  conseil municipal  de  Saint‐Brévin,  qui  viennent  polluer  les  instances 
démocratiques. Résister localement c’est aussi porter plainte contre les néo‐nazis dont les lettres reçues par 
les maires sont une abjection indigne.  
 
Hier, aujourd’hui, demain. Résister, c’est notre humanisme. C’est affirmer une destinée collective qui donne 
sens à notre communauté. Et pour reprendre les mots du Général de Gaulle : « Quoiqu’il arrive, la flamme 
de la résistance française ne doit pas s’éteindre et ne s’éteindra pas » 
 
Mesdames et Messieurs, Vive la république, Vive la France. 
 
 


